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Aujourd’hui

François Hollande inaugure, à Colmar,
le nouveaumusée Unterlinden, écrin
de chefsd’œuvre de la Renaissance

dont le fameux retable d’Issenheim

Envue

Une Côted’Orienne à Top Chef
JoyAstrid Poinsot, d’ArnayleDuc, participe à
l’émission culinaire deM6 dont la 7e saison
débute lundi. Une expérience « extraordinaire »
pour cette jeune femme, qui travaille dans le
restaurant de ses parents, « Chez Camille ».

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
PHauteSaône : La Fête de la SaintVincent à Champlitte.
Diaporama
PGagnez vos entrées ou votre pass weekend
pour le Festival de Gérardmer
P« Pour Sortir » Le portail des Sorties avec l’Est Républicain

Faits divers L’accident de la route
s’est produit ce vendredimatin

UnJurassiende20ans
trouvelamortàBesançon
Besançon. Un automobiliste
de 20 ans a trouvé la mort
sur le boulevard ouest de
Besançon, ce vendredi ma
tin, dans un accident de la
route qui s’est produit vers
5 h 15 du matin.

Pour une raison indéter
minée, cet étudiant, origi
naire de LonsleSaunier, a
perdu le contrôle de son vé

hicule qui a franchi la ram
barde du pont audessus du
chemin de Montoille en arri
vant sur Micropolis. La voi
ture a effectué des tonneaux
avant de s’immobiliser.

Rapidement sur les lieux,
les secours ont constaté le
décès de Benjamin Durget,
malgré leurs efforts pour le
réanimer, à 6 h 07.

L’ombreplanetoujourssur
l’assassinatde JacquesSerraye
Ilvoulaitseranger,refaire
savieàRonchamp(Haute
Saône)oùilavaitachetéun
café.SaufqueJacquesSerraye
acroisélarouted’uncouple
delibertinsquivientd’être
condamnéà18et20ans
deréclusionpourl’avoirtué.
Maislemobile,surfondde
chantageetdesexe,demeure
flou.Drôled’affaire…

T out commence par un in
cendie. En cette nuit du 28
au 29 septembre 2011, une
voiture dévorée par les
flammes trouble la quiétu

de d’une carrière située près de
Chaum, petit bourg à l’extrême sud
de la HauteGaronne. Dans le coffre,
les pompiers croient discerner les
restes carbonisés d’un animal. Un
premier vétérinaire y perçoit un
veau, un second un chevreuil. Un
gendarme, lequel se hasarde à goû
ter, confirme la seconde hypothèse.
Sauf qu’en manipulant le tout, surgit
un bras muni d’une montre. La victi
me a été abattue de deux coups de
chevrotine. Jacques Serraye avait
59 ans.

Un couple de libertins
assumés, qui n’a pas hésité à
faire entrer lemédecin de
famille dans le lit conjugal
pourmieux le faire chanter
par la suite…
Connu pour trafic de stupéfiants,

ce chauffeur routier de métier avait
déjà été condamné par deux fois à de
lourdes peines de prison. Dont il

était alors récemment sorti. C’est
sous les verrous qu’il rencontre ceux
qui causeront sa mort. En l’espèce,
Sylvain Rouvio, un compagnon de
détention habitué aux vols en tous
genres, et Chaffat Abdallah. Elle a
alors 35 ans. Et use manifestement
de ses charmes pour obtenir ce
qu’elle désire des hommes, qu’elle
consomme avec gourmandise. Jac
ques Serraye succombe. Il fait enco
re des allersretours depuis l’Espa
gne pour charrier de la drogue, à
20.000 € le trajet. Mais veut se ran
ger.

Il a fait l’acquisition d’une affaire à

Ronchamp, « Le café des Mineurs »,
fermé depuis une décennie. C’est
d’ailleurs son adresse officielle, là où
il envisage de s’installer avec la belle
Comorienne au sang chaud, violée
par son beaupère durant son en
fance que ses proches qualifient
d’« affabulatrice et mythomane » et
en cruel « manque d’identité ». Sauf
que l’intéressée vit alors avec Syl
vain Rouvio. Un couple de libertins
assumés, qui n’a pas hésité à faire
entrer le médecin de famille dans le
lit conjugal pour mieux le faire
chanter par la suite…

Ce soir fatal, la victime, qui revient

alors d’Alicante, a rendezvous dans
ce paisible petit coin de HauteGa
ronne avec la belle Chaffat, avec la
quelle il a noué une relation. Et dont
il est visiblement tombé amoureux.

Sylvain Rouvio est aussi de la par
tie. C’est du reste lui qui fait feu, avec
son fusil à canon scié, à deux repri
ses sur son rival. Les aveux sont là
mais le meurtrier assure qu’il a été
manipulé par sa compagne.

Prétextant un présumé texto ten
dancieux de Jacques Serraye adres
sé à sa fille mineure, Chaffat Abdal
lah voulait, via Sylvain Rouvio,
donner une leçon au HautSaônois.
Une version contestée par la Como
rienne, laquelle en a changé plu
sieurs fois. Pour elle, le seul moteur
du geste tient dans la jalousie de son
compagnon. Ce dernier, informé de
la bouche de la victime assuretelle,
n’aurait pas supporté la perspective
de voir sa belle partir en Franche
Comté. Un coup de téléphone entre
les deux hommes deux heures avant
le drame pourrait accréditer cette
thèse. Sauf que personne n’est sûr
de rien. Lors du procès, la personna
lité de la Comorienne a assurément
joué contre elle. Conduisant les jurés
de la cour d’assises de Bordeaux à lui
infliger dixhuit ans de réclusion
criminelle pour assassinat. Sylvain
Rouvio, lui, écopant de vingt ans
pour le même motif.

Reste que le mobile n’a toujours
pas émergé de cette sordide affaire.
Crime passionnel ? Extorsion ?
Aucune preuve de rien. Seulement
deux certitudes : Chaffat Abdallah et
Sylvain Rouvio étaient bien présents
sur les lieux de l’assassinat. Le se
cond a tiré sur Jacques Serraye. Le
procès en appel qui se profile per
mettra peutêtre de lever l’obscurité
qui entoure toujours la mort de Jac
ques Serraye.

SébastienMICHAUX

K La victime avait acheté ce café de Ronchamp et voulait s’y installer avec la
sulfureuse Comorienne (en médaillon avec son compagnon qui a avoué le meurtre).
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Transports Contrôleurs agressés à Bavans

LesbusduPays
deMontbéliardà l’arrêt
Montbéliard. Hier, (presque)
aucun bus du réseau Keolis
CTPM n’a circulé dans le Pays
de Montbéliard. En effet, 98 %
des chauffeurs ont fait valoir
leur droit de retrait, ainsi que
les contrôleurs, après l’agres
sion de deux de leurs collè
gues. Les faits se sont produits
jeudiàBavans.Peuavant18 h,
deux contrôleurs ont été roués
de coups sous la menace
d’une arme (un couteau) dans
un bus. Le CHSCT a été con
voqué et deux réunions, ras
semblant les délégués syndi
caux (CFDT et SATUM) et la
direction ont suivi. Les pre
miers ont demandé du renfort
de personnel. « Il y a eu des
avancées. Nous avons décidé

de reprendre le travail demain
(N.D.L.R. : aujourd’hui) »,
soulignait un délégué CFDT à
l’issue des discussions. La di
rectrice a apporté le soutien
attendu aux salariés : « Lors
de cette agression, nos agents
ont fait preuve d’un grand
professionnalisme », notait
Aurélie Becar qui a rappelé
que la lutte contre les violen
ces, les incivilités et les frau
des étaient l’une des priorités
de l’entreprise. « Nous avons
le projet d’équiper nos contrô
leurs de caméras et d’enregis
treurs », ajoutait la responsa
b l e. L e s d e u x a u t e u r s
présumés de l’agression sont
en garde à vue depuis ce ven
dredi aprèsmidi.

Enquête Deuxhommes et leur sœur aînée ont été interpellés et placés en détention provisoire

Proxénétisme :un réseaubulgare
démanteléàBesançon
Besançon. Un réseau de
proxénétisme bulgare a été
démantelé par la police judi
ciaire à Besançon. Deux
hommes d’une trentaine
d’années et leur sœur aînée,
approchant la quarantaine,
qui assurait la tête de pont
dans la capitale comtoise,
ont été interpellés et placés
en détention provisoire, à
l’issue de leur mise en exa
men jeudi et vendredi.

Il a en effet fallu attendre
que cette touchante famille
soit rassemblée pour clore
ce dossier qui préoccupait
les enquêteurs depuis deux
ans. Si leur grande sœur,
avec le soutien d’un homme
de main, assurait le rôle de
mère maquerelle à Besan
çon, les deux frères demeu
raient pour l’un en Allema

gne et l’autre en Bulgarie. Ils
se rendaient très rarement
en France et encore moins
souvent ensemble.

200.000 € blanchis
en deux ans

Cette fois, l’occasion était
la bonne pour un coup de
filet étayé par des mois d’in
vestigations et de procès
verbaux. Les enquêteurs ont
ainsi pu mettre en évidence
que la grande sœur avait ex
pédié durant cette période et
tous frais déduits pour
200.000 € d’argent sale vers
la Bulgarie, via Western
union, le mandat au porteur
omniprésent dans toutes les
arnaques et trafics, où il était
réinvesti et blanchi par ses
frères.

Ceuxci s’occupaient éga

lement du « recrutement »
des prostituées et le réseau
bisontin tournait avec une
dizaine de femmes, princi
palement placées sur Bat
tant avec, parfois, des incur
sions sur Nancy. Femmes
qui ne bénéficiaient bien
évidemment que très misé
rablement de leur « travail ».

C’est le deuxième réseau
de proxénétisme démantelé
par l’antenne Bisontine de la
PJ en quelques mois sur Be
sançon. Le précédent, plus
modeste, était Roumain.
Plus « Julot cassecroûte »
que trafiquants de chair hu
maine, les proxénètes fai
saient tapiner leurs copines
et les copines de leurs copi
nes entre Besançon et Dole
Tavaux.

FredJIMENEZ

K Le réseau bisontin tournait avec une dizaine de femmes,
principalement placées sur le quartier Battant.

Photo d’archives JeanMarc LOOS

Politique La nouvelle préfète de Bourgogne
FrancheComté a visité le Techn’HomdeBelfort

«Entendre le cœur
de la région»

Belfort.En fonction depuis le
4 janvier, Christiane Barret,
préfète de la grande région
Bourgogne FrancheComté
a été accueillie hier matin au
Techn’Hom de Belfort.

« Après Besançon et la
Nièvre, c’est ma troisième
visite depuis mon arrivée. Je
voulais aller à la rencontre
des deux fleurons indus
triels du Territoire de Bel
fort », atelle déclaré.

Les fleurons en question
sont bien sûr General Elec
tric et Alstom, désormais ré
duit à la seule activité Trans
port après la cession de son
activité Énergie à son ex
concurrent. Après avoir par
couru les ateliers des deux
usines, la préfète a ensuite
visité la plateforme pile à
combustible de l’UTBM.

Escortée du préfet du Ter
ritoire de Belfort, Pascal Joly
et du secrétaire général, Joël
Dubreuil, Christiane Barret
a auparavant parcouru le
Techn’Hom avec pour gui
des Yves Ménat et Pierre
Etienne Pérol respective
ment président et directeur
général de Tandem, la socié
té d’économie mixte qui
aménage et loue les locaux
professionnels occupés par
les différentes entreprises
du site.

« Je suis très impression
née. Le Techn’Hom est un
atout considérable, à la me

sure des défis que doivent
relever les entreprises qu’il
abrite. Le Nord Franche
Comté apporte beaucoup à
cette grande région » a lancé
la préfète. Après Belfort, elle
compte visiter plus tard
deux autres sites d’Alstom,
deux autres poids lourds in
dustriels de sa juridiction :
Ornans et Le Creusot.

« Tout ne sera pas
centralisé àDijon »

L’ancienne préfète de la
région PoitouCharente, qui
s’est fixée pour priorité
l’emploi et le développe
ment économique, notam
ment en aidant les élus des
petites communes « qui
n’ont pas toujours l’ingénie
rie nécessaire ».

Côté politique, elle devra
se consacrer à « l’organisa
tion de la nouvelle région,
même si beaucoup de travail
a déjà été fait par mes prédé
cesseurs ». Elle affirme que
« Tout ne sera pas centralisé
à D i j o n » e t p r o m e t :
« J’équilibrerai mon emploi
du temps entre Dijon et Be
sançon ».

Et Christiane Barret laisse
s’exprimer son enthousias
me : « Je veux entendre bat
tre le cœur de cette nouvelle
région que je ne connaissais
absolument pas et qui m’at
tire beaucoup ».

DidierPLANADEVALL

K Devant le bâtiment de GE, Christiane Barret est entourée de
PierreEtienne Pérol, Yves Ménat et Pascal Joly (de g. à dr.). Ph. DP

Jura : l’agressionaucouteaupourrait
être liéeàun trafic de stupéfiants
SaintLupicin. Hier soir, sa
vie ne tenait toujours qu’à
un fil. Un jeune homme de
24 ans, opéré à de multiples
reprises à l’hôpital de Be
sançon, s’est fait agresser
mercredi soir, à SaintLupi
cin (Jura), à proximité de la
place de la Fontaine. Hier,
l’enquête des gendarmes à
propos de cette rixe ayant
entraîné de graves blessu
res, a bien avancé.

Les enquêteurs avaient en
effet placé un individu en
garde à vue. « Il semblerait
qu’il soit l’auteur présumé
des faits, explique le procu
reur de la République, Jean

Luc Lennon. Il sera mis en
examen pour tentative d’ho
micide et présenté devant le
juge des libertés et de la dé
tention. » Cette affaire cri
minelle relève désormais du
parquet de Besançon. « Le
pronostic vital du jeune
homme hospitalisé est tou
jours engagé, reprend le
procureur. On est bien sur
une tentative de meurtre. »

C’est une affaire de stupé
fiants qui pourrait expliquer
cette rixe. Mercredi soir,
deux amis retrouvent un
troisième individu sur le
parking jouxtant la Maison
de l’enfance, à SaintLupi

cin. Une échauffourée éclate
suite à un contentieux entre
eux. L’individu arrivé seul
sort un couteau. En agres
sant les deux jeunes hom
mes, il en blesse un très griè
vement. Ce dernier, qui
saigne abondamment, est
d’abord transporté par son
ami à l’hôpital de Saint
Claude. Puis une ambulance
l’emmène en urgence à Be
sançon. Hier, cette victime
n’a bien évidemment pas pu
être entendue par les gen
darmes. Quant à l’arme qui a
servi lors de cette bagarre,
elle n’a pour le moment pas
été retrouvée.

LaëtitiaCOURTI
K Un jeune homme de 24 ans s’est fait agresser mercredi soir
à proximité de la place de la Fontaine à SaintLupicin. Photo L. C.


